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L’Exposition agricole des Bois-Francs

 

Elle aura lieu, à Victoriaville, les 17 — 18 — 19 août

 

Les expositions à travers la province ne sont pas chose
nouvelle. Sous une forme ou sous une autre, elles datent des
premiers temps de la colonie. Nous irons plus loin, Les expo-

sitions nous viennent d'une coutume qui remonte aux jours les
plus lointains de l'antiquité. En effet, à la lumière de docu-

ments, nous relevons que la foire a toujours été un évènement
marquant dës les premiers siècles de la civilisation.

Les inventions modernes ont peut-être supplanté bien des
coutumes des générations passées, mais la radio, la télégraphie,
l'automobile n'ont, en somme que solidifié la sagesse des an-
ciens, en élargissant sans cesse le cercle social et en fournis-
sint l’occasion de s'instruire par l'expérience personnelle dans
les expositions agricoles de nos jours.

L'exposition du comté d'Arthabaska nous intéressera par-
ticulièrement. Oe sont de nos amis, de nos gens qui offriront
i notre admiration le fruit de leur travail. Outre les produits
de la terre, qui sont d’ordinaire trés beaux, nous verrons des
ouvrages domestiques qui révèlent le talent de nos fermières.
Il y aura aussi des exhibits de tous les animaux de la ferme.

L'exposition annuelle est vraiement la fête de l'agricultu-
re. C'est avant tout celle du brave cultivateur qui, après avoir
peiné durant l’année entière, éprouvera wit grand réconfort

dans l'appréciation de ses produits par les gens de la ville, I a
droit à cette appréciation de la part de ceux qui lui doivent
la nourriture de chaque jour. Oette appréciation est pour: le
cultivateur une récompense bien méritée. Ne la lui ménageons
pas, en allant nombreux à l'exposition.

Ce serait une erreur de considérer l'exposition agricole
comme une chose exclusive aux cultivateurs, car, nous som-
-mes tous intéressés au succès de nos fermes. On l'a assez chan-
té sur tous les tons: l'agriculture doit rester à la base de l'éco-
nomie de notre pays. Elle prend une importance primordiale
surtout à ces heures critiques où le Canada est appelé à nour-
rir des armées innombrables, des peuplades affamées par la dé-
vastation de leurs terres,

‘La Voix des Bois Francs'' se fait donc aujourd'hui l'in
terprête des directeurs de l'exposition agricole du comté d’Ar-
thabaska, pour inviter tous les citoyens de la région et des
environs à se rendre au terrain de l'exposition; les 17-18-19
août, pour applaudir aux succès de nos cultivateurs et pour
prouver aux ouvriers du sol combien leur nobld labeur est
hautement et justement apprécié de toutes les classes de la
société,

Madame Camille Duguay
+

SES

CHALOULT OBTIENT LE
BENEFICE DU DOUTE

René Chaloult, député nationaliste
de Lotbinière à l’Assemblée législa-
tive, a été acquitté des accusations
portées contre lui en vertu des rè-
glements de la défense du Canada.
M, Chaloult était poursuivi à cause
d'un discours prononcée ici le 19
mai dernier,
, En prononçant son jugement, le
juge douard Archambault, a dit
qu'il condamnait sans hésiter le dis-
cours de l’accusé comme “une viola-
tion de l’article 39 des règlements de
la défense du Canada”, mais qu’en
tenant compte de “certaines circons-
lances ainsi que du doute possible
sur la question de bonne foi”, il li-
hérait l’accusé de toutes les accuea-
llons mentionnées dans la plainte.

(L'article 39B des règlements de
la défense du Canada prévoit que
loute personne accusée d'infraction
à ces règlements peut se diaculper
en prouvant qu’elle avait simple.
ment intention de critiquer de bon-
ne foi ou d'indiquer des erreurs ou
des défauts du gouvernement cana-
dien.)

M. Chaloult était accusé d’avoir
tenu, dans son discours devant plu-
sieurs milliers de personnes, des
propos tendant à causer de la désaf-
fection parmi les sujets de Sa Ma-
jesté, a compromeltre le succes des
armées de Sa Majesté ainsi que des
armées des nations alliées, à nuire
SU recrutement, à l’instruction et à
la dis ipline des armées de Sa Ma-
Jesté, à compromettre la sécurité de
Etat et à nuire à la poursuite effi-

‘ace de la guerre,
Dans son jugement, le juge Ar-

chambault dit que l’accusé, non seu-
ment a témoigné de sa bonne foi,
Mais qu'il a aussi donné des preuves
decelte bonne foi.

Sans doute, tous les citoyens sont
aux devant la loi, dit le juge, mais

On lonçoit aisément qu’un membre
de | Assemblée législative, jouissant
‘puis plusieurs années du privilè-

ge de l'immunité parlementaire, soit
Plus osé que d’autres dans ses dis-
‘ours. même hors du Parlement.”

| fait observer que M. Chaloult
avait averti ses auditeurs de ne pas
al interpréter ses paroles chaque
0is qu'alles pouvaient être inter-
prêlées comme nuisibles à l’intérêt
public,

Il dit que le tribunal pourrait dif-

és

ficilement considérer cette affaire
autrement que comme un déplora-
ble incident, causé par une simple
erreur de jugement.
Le juge Archambault déclare en-

suite qu’il accepte la preuve de bon-
ne foi ct accorde le bénéfice du
doute à l'accusé, mais il ajoute. “Ce-
la ne doit pas être considéré comme
donnant carte blanche aux déclara-
tions, aux discours et aux propos
subversifs qui tendent à causer des
troubles dans tout le pays.”

L'ENFANT DEVANT LA
VIE (1)

par Jean VIOLLET

 

  

Jean Viollet est l’auteur de plu-
sieurs ouvrages sur le mariage.
L’ENFANT DEVANT LA VIE sa-
dresse tout particulièrement aux pa-

rents et aux éducateurs.
Ce volume est un traité complet.

L'auteur étudie le développement
progressif du’ petit, au triple point

de vue physique, intellectuel et mo-
ral, 11 suit l'enfant & la maison et

à l’école, À la lumière des événe-

ments, il expose la méthode idéale
d’une collaboration des maîtres et
des pareyts à la formation de l’en-

fant,
Le pivot de l'éducation, pour

Viollet, c’est la confiance. Permet-

tre à l’enfant de colpborer à sa

propre éducation, savoir gagner sa

confiance: voilà pour lui le secret

du succès.
Arrive l’âge ingrat; des révéla-

tions s'imposent à cette période cri-

tique et l’auteur donne sur le sujet

des conseils inestimables.
L’enfant devient adolescent. Des

tentations l’attendent. Lesquélles?

comment l’en prévenir? Ici encore,

Viollet use de beaucoup de discré-

tion mais n’en est pas moins claif

dans ses explications et ses sugges-

tions. ;

Les parents et les éducateurs qui

ont vraiment le souci de bien élever

l’enfant qui leur est confié trouve-

ront dans ce livre lap lumières les

plus précieuses et les conseils les

plus utiles.

1. — L'ENFANT DEVANT LA

VIE, par Jean Viollet, 164 pages.

Prix: $0.90; par la post: $1.00. En

vente chez votre libraire ou aux Edi-

tions FIDES, 3425, rue St-Denis,

Montréal. Tél: HArbour 7228.

 

 

 

Lettre à Prosper
—

Mon cher Prosper,

La guerre t’oblige à des sacri-
fices comme mous tous; mais
comme nous tous, tu les acceptes
sans regimber. Le ministre fédé-
ral de l’Agriculture, M. Garai-
ner, vient d’avertir les cultiva-
teurs qu’ils n’ont pas à compter
sur l'apport des travailleurs sai-
sonniers, qui les aidaient aupa-
l'avant à expédier le gros de la
besogne, aux temps des récoltes.
De son côté, le ministre de la Dé-
fense nationale, M. Ralston, a
déjà laissé entendre qu’il serait
extrêmement difficile de licen-
cier des soldats durant les pro-
chaines semaines, pour partiei-
per aux travaux de la ferme.
L'ampleur de notre effort mili-
taire, tant sur les divers champs
d’hostilités outre-mer que sur no
tre territoire, interdit d'avoir re-
cours à cette mesure.

C’est dire que tu devras toi
aussi, mon cher Prosper, te li-
vrer à un labeur intense, en vue
d’une récolte que l’on affirme
plus abondante que l’année der-
nière. Tu le feras avec courage,
comprenant que tu dois À la fois
nourrir notre population et ven-
dre à la Grande-Bretagne une
bonne partie de ta production,
C'est à ce titre que tu contribues
réellement, efficacement à l’ef-
fort de guerre canadien,
Nous sommes appelés, Prosper,

À voir des changements énormes
dans notre travail, d’ici à la fn
de la guerre. Les besoins du con-
flit vont absorber de plus en plus
notre population mâle. Le temps
est proche où comme en Angle-
terre (qui d’ailleurs ne s’en
trouve pas plus mal), l’Améri-
que devra s’ingénier, pour main-
tenir sa production, à des procé-
dés complètement inconnus en
période de paix,
Tu sais qu’en Grande-Breta-

gne, par exemple, les cultiva-
teurs ne fournissaient pas le
quart de la nourriture requise
par la population, au début de
la guerre actuelle. Or, malgré les
nécessités de la défense nationa-
le; malgré que ce pays ait en-
voyé un nombre énorme de ses
fils se battre sur tous les fronts,
il fournit maintenant les deux-
tiers des aliments dont ses habi-
tants ont besoin. Et pourtant,
ce n’est pas assez. Pour intensi-
fier cette production, et soulager
d’autant les alliés qui doivent
combler la carence de vivres, le
ministre britannique de 1’agricul-
ture, M, Hudson, a. annoncé que
l’on travaillera désormais sur les
fermes durant la nuit, surtout au
clair de la lune.
On veut ainsi augmenter de

dix pour cent la production des
pommes de terre, ajouter 600,000
acres pour l’ensemencement du
blé, obtenir plus de betteraves,
plus de lait. Tout ceci sera exé-
euté, malgré le manque d’hom-
mes: car toute la population là-
bas est engagée dans un ouvrage
quelconque se rapportant à Ia
guerre.

Cette culture plus intensive
demandera tout simplement un
labeur supplémentaire, sans ré-
munération correspondante. Ces
gens-là, Prosper, ont compris
qu'il faut à tout prix gagner la
guerre, Ils ne veulent demander
à personne de l’aide inutile: on
ne leur envoie que le strict né-
cessaire,
Avec de tels exemples de cou-

rage devant les yeux, nous trou-
verons moins difficile, de notre
côté de l’océan, jusqu'ici épar-
gné par les bombes, de faire no-
tre devoir, même si nous ne pou-
vons compter sur la main-d’oeu-
vre additionnelle.
Après tout, la liberté vaut

bien ce sacrifice. Pensons un peu
à ce que serait la servitude, si
nous étions vaincus!

Bien à toi
Damase.

DISPARITION DE LA PIECE

DE CINQ SOUS

La pièce de cinq sous en nickel

disparaîtra de la circulation et sera
remplacée par une pièce dodécago-

nales, (à douze angles). C’est ce qu’a

annoncé samedi aux Communes le

ministre des Finances, l’hon. J.-L.

Ilsley. Cette mesure aidera à conser-

ver le nickel pour les fins de la guer-

re. La nouvelle pièce de cinq sous

sera comme les pièces actuelles, uti-

lisable dans les apparelis de télépho-
ne publics.

 

  

Imprimé à SAINT-JUSTIN, VENDREDI, LE 7 AOUT 1942,
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A LA FEMME, SON FOYER

Depuis plusieurs années, les sociologues aussi bien que les
hygiénistes travaillent à la réintégration de ln femme au foyer.
Elle était le pivot de la famille, et, pour In santé corporelle et mo-
rale de son enfant, elle se devait de rester à ln maison. Son tra-
Vail consistait à former des coeurs et des esprits non seulement
des corps incapables de raisonner. Par tous les moyens on l’en-
courageait à fonder un foyer pour fournir à la pairie des ckoy-
ens sans peur et sans reproche qui devaient grandir en sagesse
devant Dieu et les hommes.

Autres temps, autres moeurs. En 1942, ln femme qui reste
au foyer, celle, qui non seulement fabrique des enfants, mais les
élève, est considérée comme une anormale. Elle est presque ln
risée des voisins et même des voisines, qui tuent la famille pour
se payer du bon temps, des toilettes, des frisettes, et du cinéma,
véritable école antifamiliale.

D'après certains esprits largcs mais tout de même assez vi-
des pour sonner le creux, Ie rôle de la femme ne consaternit
qu’à mettre au monde des enfants. Des garderies, des pension-
nats, des camps, s’occuperaient du reste, Tant que ces idées ré-
volutionnaires sont sorties du cerveau do personnes privées d’ins-
truction et d'éducation (on ne peut demander beaucoup à quel-
qu’un qui s’est présenté à l’école tout juste pour apprendre à lire
et à écrire), tant que ces faux raisonnements ont été conçus par
de tels individus, passe, Mais lorsqu’on voit un professeur de s0-
ciologie écrire de telles stupidités, cela nous dépasse.

Germaine Bernier nous citait dernièrement dans lo Devoir
les paroles du professeud M. Ivan C. MeDougle de Baltimore.
Voici ce que ce savant homme a réussi à pondre et quel oeuf”:
“La seule façon dont nous puissions maintenir notre régime de
vie élevé, c'est de faire travailler nos épouses. Nulle femme ma-
riée ne devrait être un parasite. Le plus grand de tous les gaspil-
lages sociaux et économiques en notre pays est celui de la mère,
la femme de 50 ans, dont les enfants sont grande, ont fait leurs
études et sont mariés.”

Pauvre mère! Voilà où la conduite de certaines mondaines,
de certaines buveuses de thé ou de cocktails qui ont voulu, afin
de jouir de la vic limiter la famille, vous n reléguée. Voilà ce
que des hommes issus de ces mariages, qui sont plutôt des ae-
couplements, pensent de vous. La mère de famille un' parasite
de la société! Je voudrais Dien savoir si la fomme qui à mis au
monde et élevé 5, 8 ou 12 enfants, comme çn se voit souvent
chez nous, peut être appelée un parasite même à 50 ans. Car un
parasite cest un être encombrant qui vit aux crochets d'autrui. À
cet âge la tâche est loin d’être terminée pour Ia vraie mère do
famille. Ou ce sociologue vit dans un milieu où l’élevage des
chats, chiens, singes ou serins, se pratique sur une haute échel-
Ie, ou cet égoïste, qui ne vit que pour l’argent, n’a jamais rien
compris au rôle de la mère dans la famille et la société.

Il se plaint, ce cher, de ce que les femmes ont aujourd’hui
la vie trop facilé, qu’ellés sont obligées d’aller chercher au, de-
hors des distractions. Il semble avoir véçu dans un milieu à Pai-
se ou en plus la famille est réduite à sa plus simpld expression,
et n’être pas sorti de ce milieu, Notre professeur est sans doute
frappé par le nombre toujours grandissant des filles et femmes
mariées qui gaspillent le soir à fumer et à boire ce qu’elles ont
gagné durant le jour. À Tes voir courailler et s’amuser, i cons.
later que la prostitution, les maladies vénériennes, l’ivrognerie
et les divorces sont à la hausse dans toutes les classes de la so-
ciété, il lui est peut-être venu à l’idée que la mère de famille de-
vait s’ennuyer dans le fond de sn cuisine « qu’elle devait, elle
aussi, gagner de l’argent pour s'amuser. Muis il oublie qu’une
mère da famille, une vraie mère possède à la mnison tout ce
qu’il faut pour l’occuper jusqu’à la mort, même si elle atteint
un âge assez avancé. Elle n’est non seulement pourvoyeuse de Ja
patrie, mais surtout éducatrice.

La famille est malade et ce n’est pus en sortant lu mère
pour le travail à l’extérieur qu’on guérira le mal, Si on trouve
que pour faire vivre und famille aisément, uné mère doit tra-
vailler au dehors, c’est que notre système économique est faux,
Tout chef de famille devrait gagner de quoi s’entretenir lui-
même et entretenir lui-même décemment sn femme et sed en-
fants, C’est ce que nous enscigne l’encyclique (Rerum Novarum).

Joseph de Maistre en 1808 nous disait déjà que la place de
la femme était au foyer. Voici ce qu’il écrivait à safille: “Chaque
être doit se tenir à sa place ct ne pas affecter d’autres perfections
que celles qui lui appartiennent. Je possède ici, un chien nommé
Biribi, qui fait notre joie, si la fantaisie lui prenait de se faire
seller et brider pour me porter à la campagne, je serais aussi
peu content de lui que je le serais du cheval anglais de ton frère,
8’il s’imaginait de sauter sur mes genoux ou de prendre le café
avec moi, L'erreur de certaines femmes est d’imaginer que, pour
être distinguées ‘elles doivent l'être à la manière des hommes.
C’est le chien et le cheval.

Le mérite de la femme est de régler sa maison, de rendre son
mari heureux, de le consoler, de l’encourager et d’élever ses en-
fants, c’est-à-dire de faire des hommes”,

GUILLAUME MASSE

 

Prenez garde à la contagion tuber-

Camille Duguay, fondateur.
ERICS ee mation or an armee or eeeLaneona

Le Collège du Sacré-Coeur ouvre ses

portes au mois de septembre

 

L'un des plus beaux vollèges de la provinee dresse aujourd'hui

su masse de granit au-dessus d’une campagne pittoresque et fait

l'admiration de nombreux visiteurs, Le 21 juin eut lieu ln bénédie-

tion solennelle de ce superbe édifiea que les FT. du Sneré-Coeur

viennent d'élever. |

Les lié, du Snoré-Coeur, se rendant compte des graves besoins

de l'heure ot cédant à la pression dos évènements et des hommes

avaient consenti à vondre pour fins militaires lour vaste ponsionnat

de Victoriaville au gouvernement provineinl,

Le sito ,Ç

Le nouveau collège Sueré-Coeur s'élève sur une vaste éminen-

ce qui domine tout Victoriaville et les environs, Il est à 450 pieds

de Tn route nationale. La propriété comprend 115 acres d’unt tor-

rain plat qui sera biontdt transformé en vorgers, jurdins, bosquots

ob vastes cours de récréation.

Lo collège | |

Les plans du collège ont été préparés par l'architecte J.-Ai-

mé Poulin, de Sherbrooke, et réalisés par ln maison Collet Frères

de Montréal, Tous les murs sont do beau granit, À coloration va-

ride mais distréte, provenant des carrières do St-Sébastion ob de St-

Gérard, et disposé selon lo style dit apparoillage écossais,

Lo collège présente une progrossion romarquahle qui partdes

niles où prédominent les lignes horizontales, monte au corps prinei-

pal et se termine à lu tour centrale, dont les lignes vertionles appel-

lent naturellement le clocher délient, ouvré avec art, surmonté de

ln flèche élancée qui va porter lu eroix à 180 pieds du sol.

L'intérieur ,Ç ,Ç

L'intérieur du collège n été fini en matériaux incombustibles,

en tenant compte de toutes les exigences modernes du confort et

de l'yygiène, Les nombreux visiteurs, qui déjà ontparcouru les Tar

ges corridors ct oxaminé les vastes salles, moubléos à nou! décorées

aux couleurs de l'institution — le vort ot le blune — ont Été forte-

ment impressionnés par l'apparence de gnîtô ol de fraîcheur qu’ils

y ont remarquée, LL.

Une chapelle aux lignes modernes, sans colonnes, n° êté riche-

ment aménagée grâce à lu générosité de nombrenx bienfaiteurs, les

nutels sont de marbre, de même que In magnilique table de com-

munion et le grand Christ qui domine le maître autel. Le tnbornn-

cle, les chandeliers et ln Inmpe du sanetnainre sonk en ler l'orgé et

ont été conçus d’après un même style, L'architecte Aimé Poulin

en à préparé le plan que ln maison Brière el Bisson, de Sherbrooke,

a magnifiquement réalisé. Des verridres aux figures géométriques

at aux motifs divers tamisent le jour ot ajoutent un cachet du piété

et de recneillement.
11 faudrait décrire aussi le magnifique amphibhéhtre, In salle

de récréation de 23 pieds de hauteur, lg laboratoire parfaitement

outillé, ete, ete. 11 est, à remarquer que la plupart des grandes pid-

ces n’ont pas de colonnes,
Les cours d'études

Le collège du Sacré-Uoeur ouvrira en septembre de volte année,

On n voulu incorporer nux conrs d'études les idées les plus pro-

gressives et mettre a profit l'expérience des plus hantes autorités

pédagogiques dans là province. 5

Un carnetère distinetif du pensionnat de Victoriaville n Lou-

jours été son cours anglais fréquenté mar des êlèves dos lütats-Unis

ot des jeunes gens de langue anglaise du Canada,

Le collège prépare à la plupart des écoles d'enseignement su-

périeur de lu provinee. be diplôme est sanctionné par des examens

universitaires. LL “

Voici quols sont les différents cours que cette institution of fre

À ln jeunesse: cours français: scientifique ct commercial ; cours un-

glnis: classique el commercinl; coury d’urls et métiers, oo

L’Bcole d'arts et métiers est sous la direetion du Seerétariat

de ln Province. Cinq vastes classes eb quatre ateliers pourvus d un

outillage tout à fait moderne ont été aménagés dans une partie du

collège ot peuvent necommoder une centaine d'élèves,

Historique
Le collège Sneré-Coeur fut fondé à Artihabaska, À l'automne

de 1872, à ln demande expresse de l'éminont évêque des ‘'rois-Riviè-

res, Mgr Luflèche et de Mgr Suzor, curé de lu paroisse. Les fe,

Cyrinus, Théophile ct Edmond vinrent des Etats-Unis; le I. ‘Mhéo-

dule arriva de France.
L'année 1905 marque une date importante dans les annales du

Collège. En. effet, c’est alors qu’on décida de le transférer à VicLo-

riaville, pour ne luisser à Arthabaska que le juvénat et le noviciat.

Dès la première année l'inscription albteignit plus de trois cent

élèves,
Le 1’. Sébastien est le directeur netuel du nouveau collège et

ses titres d'ancien élève, d'ancien professeur, d'ancien directeur

des élèves, justifie tous les espoirs que l’on fonde sur lui pour as-

surer le suceds de la nouvelle institution,

  

Pourquoi pas ‘‘Nazisme”?

 

Certains journaux de chez nous, écrivent et qu’ils parlent,
de même que certain commentateur

û la radio, ont adopié une fois pour

toutes le mot “fascisme” pour dési-

gner l'ensemble de nos emmemis:

“Il faut jeter le fascisme 2 bas!..”

Le lecteur moyen ne semble pas

pour su-

voir qu'ils ne so sont jamals caclés

de leurs sympathies pour les Soviets.

Et ils ne font aujourd'hui que re-

prendre leur vocabulaire d'il y a dix

ans, En ce Lemps-là, ils étaient des

“Amis de j'Union Soviétique” ou de culeuse

 

“Tous ceux qui ont des doutes sur

l'état de leurs poumons devraient

profiter des cliniques antitubercu-

leuses qui se tiennent régulièrement

dans les différents comtés organisés

en Unités sanitaires”, déclarait ré-

cemment le docteur Lasalle Laberge,

directeur de la division de tubercu-

lose au ministère de la Santé et du

Bien-Etre social.

“Nourriture saine, sommeil répa-

rateur et bonne hygiène générale

sont les trois principaux ennemis de

la tuberculose, dit je conférencier.

Ne mettez pas d'obstacle à la péné-

tration des rayons solaires dans vos

demeures et assurez une bonne aéra-

tion de vos appartements, surtout

pendant les heures du sommeil. Tant

qu'il y aura des tuberculeux actifs

autour de nous, je vous al dit dans

ma causerle précédente que notre

province en compte environ 22,000,

dont seulement 3,000 sont hospitali-

sés, nos chances de recevoir l’infec-

tion sont assez considérables et alors

prenons 1a résolution de bien nous 

observer et d'être constamment sur

nos gardes."

‘“Mesdaces, messieurs, le ministère

de Ja Santé compte absolument sur

votre active collaboratiqu pour me-

ner à bien la lutte contre la tuber-

culose dans notre belle province, On

dit communément que la santé g'’a-

chète. Le public devra donc appuyer

tous les mouvements destinés à amé-

liorer chez nous l'hyglène générale

et seconder de toutes ses forces les

mesures prises pour enrayer lo terri-

ble fléau de la tuberculose. Et com-

me depuis toujours, les mères ont
été les vrales gardiennes du foyer,

c'est à elles que Je lance mon dernier

appel. Mesdames, aidez-nous à éviter

les méfaits de la tuberculose en gar-

dant vos jeunes enfants des contacts

dangereux et en leur enseignant les

notions élémentaires de l'hygiène, a-

fin qu'ils puissent se développer en

force et en beauté, et continuer d’ê-

tre la pole de leurs foyers et la fier-

té de leur race.”

y voir d'inconvénient. Blen que le

fascisme mussolinien no semble ja-

mais avoir eu la virulence du “na

zisme” hitlérien, et n'avoir surtout

pas la consistance doctrinale de l'i-

déologie allemande, nous le considé-

rons aussi étranger que possible 4

nos façons de penser et nous y som-

mes opposés en droit et en fait.
Mais nous le distinguons assez net-

tement des théories hitiériennes et de

l'impérialisme japonais.

Ce n'est pas ce que font nos “antl-

fascistes”. Ce sont apparemment des

esprits simplistes...

A moins que, par souci de propa-

gande bien faite, à l'hitlérisme ou à

la bolchévique (car c'est le même

procédé), le mot “fascisme” ne de-

vienne matière à quelque mot d’or-

dre, aussi voyant que sonore, qui en

arrive à frapper l'imagination popu-

laire..

De fait, cette dernière explication

a toutes les chances d’être 1a bonne,

car nous sommes bien en face d'une

propagande systématique, Nos “An-

tifascistes” n'ont pas eu grand ef-
fort à trouver leur “slogan”. Il suffit

de les avoir observés, depuis qu’ils  

la “Ligue contre le fascisme et pour

la démocratie”. Et alors comme au-

jourd'hul les adversaires du bolché-

visme, qu’ils fussent hitlériens, mus-

soliniens, monarchistes, conserva-

teurs, ou simplement catholiques,

étaient lours bêtes noires. Il guff{-

sait d'être opposé au communisme

pour être qualifié de “fasciste”. Et

cela, à partir de Pie XI jusqu'au der-

nier membre des ligues patriotiques,

faisait vraîment beaucoup de monde.

Nos “antifascistes” ont sympathisé

avec le Cartel des Gauches français. -

11s ont mis toute leur confiance dans

lantifasciste” Léon Blum. Ils ont

été de tout coeur avec les “républl-

cains” de Barcelone, et ils contl

nuent... Libre à eux, mais ils ont

trop montré le bout de jJ’oreille!

Les avez-vous jamais vug abomi

ner les communistes de Russie (ou

d'ailleurs) comme ils abominent Pé

tain ou Salazar, par exemple?

Et si on leur fait remarquer qu'il
y a aussi — ET SURTOUT — le

“nazisme”, ils vous répondent que

‘fascisme et nazisme, c'est la même

chose”, et que “cela va sang dire”.

Cela irait peut-être mieux en 16 di-

sant... "Le Saint-Laurent”.
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Imposantes Funé-
railles

 

Eurent lieu récemment, dans no-

tre église paroissiale, au milieu d'u-

ne nombreuse assistance de membres

du clergé, de représentants de com-

munautés religieuses et d'amis, les

imposantes funérailles d'un éminent

concitoyen: M. Ambroise Ouellet, As

socié et gérant de “La Fonderie

Ouellet, Enrg.”. décédé presque su-

bitement d'une crise cardiaque, same-

di. le 18 juiHet, à l'âge de 67 ans.

Chrétion exemplaire, bon citoyen,

époux modèle et père dévoué, le re-

gretté disparu laissera parmi les

siens, comme aussi de tous ceux qui

l'ont connu, soit dans l'intimité, ou

dans des relations d'affaires, le sou-

venir d'un homme intègre, d'une

honnêteté proverblale, et d'une gé

nérosité jamais lassée, soit pour les

oeuvres paroissiales ou autres, mais

dont la main droite ignorait ce que

donnait la main gauche.

La levée du corps fut faite à la

maison mortuaire, érigée pour la

circonstance en chapelle ardente, par

M. Je chanoine Joseph Bourgeois,

mi de la famille.

Le service divin a été chanté par

le fils du défunt, M.

Ouellet, vicaire à St-Guillaume. Rem-

plissaient les fonctions de diacre et

Rév. Pères Raoul Ouellet, de Lud-

low, Mass., et Armand Ouellet, de la! de St-Guillaume.

Fraternité Sacerdotale de la Pointe

du Lac.

3 Deux messes aux autels latéraux
furent dites par M. le vicaire Arthur

Béliveau, et M. l'abbé Oscar Lupien,

 
l'abbé Roland

| vieatre à Drummondville, le Rév. Fr.

"Roméo, supérieur du

de sous-diacre: ses deux neveux, les ! Frères de ln Charité de St-Guillau-

{direction du maître de chapelle M.‘

vicaire à Ste-Eulalie, confrère de le Dies Irae, M. Ernest Joyal, de St- le Ouellet, et sa nièce, Sr Dismas,

l'officiant.

Sur un trône d'honneur, Son Exec.

Mgr Albini Lafortune, évêque de Ni.

colet, assisté de M. le chanoine Ben-

jamin Morin, curé de St-Guillaume,

et de M. I'abbé Robert Charland, Su-

périeur au Séminaire de Nicolet.

M. l'abbé Georges-Etienne Rober-

ge agissait comme mitre des céré-

monies.

Aux stalles: Mgr Antonio Cari-

rand, Vicaire Général du diocèse;

M. le curé Charles Masse, V.F.;

MM. les chanoines Emile Lauziére,

chancelier du diocèse, Joseph Bour-

geois, Calixte Arsenault, Paul May-

rand; MM. les abbés Wilfrid Messier

curé d'office à la cathédrale, Agénor

Théroux, aumônier chez les Rév.

FF. du Sacré-Coeur d'Arthabaska,

Ls-Philippe Ducharme, curé de N.-

Dame du Bon Conseil, Georges Dé-

silets, curé de St-Samuel, Alphonse

Roux, Principal de l'Ecole Normale

de St-Léonard, Nérée Turcotte, des

Missions-Etrangères de Pont-Viau,

Philippe Poulette, aumônier de la

J.B.C., J.-Bte Mathieu, maître de cha-|.

pelle et vicaire de la Cuthédrale de

Nicolet, Laurent Gaudet, Vigor Le-

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 7 AOUT 1942.

: Guillaume; le Libera, M. Doria Gau-

, thier, maftre de chapelle de St-Guil-

laume. A l'issue du service divin, M.

l'abbé J-Bte Mathieu chanta le can-

tique: “Quand vous contemplerai-je ?"

La collecte a été faite par MM.

Philippe Béliveau et Albert Letendre,

Précédait le cortège funèbre: M.

Albany Lauzière, entrepreneur de

Les.p, de la Communauté de la Pro-

'vidence, Montréal; sa belle-soeur:

Mme François Ouellet, des Trois-Ri-

vières; son beau-frère M. Hercule

Labarre, de Montréal; ses neveux et

nièces: les Rév. Srs Ste-Claudia et

, Georges-Ptienne, de la Communauté

‘des Srs de l’Assomption de la Ste-

Vierge: M. et Mme Emile Ouellet,

 ‘tebvre, Antoine Letendre du Sémi-

naire de Nicolet, Armand Foucault,

a- curé de N.-Damne de Pierreville, Ro-

méo Guévin, vicaire à St-Thomas

de Pierreville, Emilien Paillé, vicaire

à St-Guillaume, Germain Rouillard,

Collège des

me et le Rév. Fr. Sidoine, également

sous la;La chorale des hommes,

J.-A. René, chanta la messe grégo-

| rienne des morts. Solistes: Le Kyrie,  M. J.-Alex. Gaudet, de St-Raphael;

 

  

pompes funèbres; puis venait le vi- de Montréal; M. Lucien Ouellet, d'A-

ce-président de la Ligue du Sacré dams, Mass, M, et Mme Alphonse

Coeur, M. le docteur J.-Alex. Dugré, ‘Ouellet et Jeur tils Lionel, de Sha-

suivi du drapeau du Sacré-Coeur, wWinigan Falls, MM. et Mmes Albert

porté par M. Alphonse Morin. Sui- et Arthur Ouellet, Mlle Marie-Anne

vaient les officiers: MM. Emery Ouellet, de Tingwick, M. et Mme

Fleury, prés., Donat Comeau, Walter Ernest Grimard, d'Asbestos, Mlle

Marier, Lucien Champagne, Ernest Justine Ouellet, et Mme John Mur-

Doucet, Adélard Turmel, Azellus et phy, des Trois-Rivières, M. et Mme

Philippe ITébert, Aggee Gaudet, Hen- Arthur Maithot, Mlle Gertrude La-

ry Doucet, Hector Hébert, Maurice barre et Gilles Mailhot, de Montréal,

Martin, Orphir Pellerin, Paul Bou- sa filleule: Mlle Bernadette Lambert

vet, Philippe Ally, Onésime Houle, de Shawinigan Falls.

Elphtge Doucet, J.-A, René, Eugdne Dans l'assistance de parents et

et Rodolphe Comeau, Wilfrid Gué- d'amis, on remarquait: M. et Mme

vin, Edmond Boisclalr, Emile, Adé- , Welly Guilbault et Mlles Guilbauît,

lard et Altred Martin, Henry Hébert, de Drummondville, M. Philippe Lebel,

Léonard Fleury, tous de St-Léonard. de Kingsey, M. H.-N. Biron, M.P.P.,

Les porteurs étaient: MM. le no- , MDL J.-A. Gaudet, D'Aston Jonction,

taire Romulus Roy, J-R. Hébert, Phi- ' Thomas Buteau, M. et Mme Luclen

lippe Déliveau, Nestor Proulx, Albert Buteau, de Victoriaville, Robert

Letendre et Henri Bergeron, Poisson, de Nicolet, Antonio Descô-

Suivalent la dépoullle mortelle: teaux, de Ste-Mouique, Ilenri Valliè-

son épouse, née Séverine Fournier, res, Alphonse Martin, J.-B. Métivier,

ses filles: la Rév. Sr St-Ambroise de de Nicolet, Pat Carrière, de Prince-

Milan, a.s.v., des Soeurs de l'Assomp- ville, représentant de la firme A.

tion de Nicolet, et Mlle Yvonne Prud'homme & Fils, de Montréal, M.

Ernest Joyal, Mlle Joséphine Des-

biens, Mlles Madeleine Doré, prési-

dente jéciste, Gisèle Durocher, Geor-

gette Picard, Jeannille COté, Lauret-

te Despaults, Suzanne Gauthier,

tous de St-Guillaume, M. et Mme Lo-

renzo Morvan, de st-Guillaume, MM.

François Lauzière, Adélard Houle,

l’agronome Armand Joubert, Jacques

Hébert, André Provencher, Léon Le-

blanc, Adolphe Comeau, de St-Léo-

nard, Mmes Norbert Pinard, Philip-

pe Béliveau, J-R. Hébert, Arthur

Bouliane, Hercule Bergeron, Hereu-

le Doucet, de St-Léonard, Clovis Bé-

rard, de Montréal, Mmes Delphis et

Adélard Trumel. J-A. René, Walter

Marler, Philippe Chabot, Albert Le-

tendre, Hervé Gendron, Henry Car-

ter, Mlles Rose-Hélène Aubry, Céci-

le Bergeron, Marie-Anne et Antoinet-

te Piché, de St-Léonard, et une fou-

le d'autres dont les noms nous

échappent.

Le regretté disparu laisse aussi

pour le pleurer: une soeur religieu-

se, en plus des parents ci-haut nom-

més: la Rév. Sr Marie-Félicien, trap-

pistine de St-Romuald; autres petits-

enfants: Jacques, Guy, Denise, Fran-

coise et Pierrette Ouellet, de Mont-

réal; Pierre, François et Nicole Ouel-

let de Ste-Perpétue; Pauline et Gisè-

le Ouellet de St-Léonard.

La famille a reçu un très grand

nombre de messes, télégrammes et 
Ouellet, g.m.e., d'Ottawa; ses fils et et Mme A.-G. Létourneau, de Victo-,

belles-filles: M. et Mme Raoul Ouel- riaville, Donat Doucet, de Drummond-;

let, de Montréal, M. Maurice Ouellet, ville, Ovila Doucet, d'Aston Jone. |

des Trois-Rivières, M. et Mme Da- tion, Eusèbe et Jean-Marie Roy de:

niel Ouellet, de St-Léonard, IM. et Ste-Perpétue, Germain Hébert de

Mme Arthur Ouellet, de Ste-Perpé- St-Raphael, Mlle M.Loulse Jacques

tue; ses petits-enfants: Jeannine, des Trois-Rivières, M. et Mme Al

Madeleine, Yolande, Louise, Jacque-; bert Provencher, de Ste-Monique, M.

line, Thérdse et Cécile Ouellet, Jean et Mme Arthur Camirand, de Ste-

et André Ouellet; sa soeur, la Rév. Perpétue, M. le notaire Théo Vanas-

témoignages de sympathie.

Nos sincères condoléances À la fa-

mile endeuillée.

M, Ambroise Ouellet était le fils

d'un pionnier de St-Norbert d'Artha-

baska, venu À pieds de Ste-Anne de

‘la Pocatière pour y établir sa famil-

le de dix enfants. Ses père et mère:

Narcisse Ouellet et Marguerite Bé

‘dard.
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DE BELGIQUE ELLE DE FRANCE ELLEARECU deDÉLItIEUX
“A RECU DE BELLES PARFUMS, DE MAGNIFIQUES Bijoux ..MAJs DE Russie ELLEA

Regu son VOILE DE DEUIL
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À CHANTÉ TROPFORT ET TROPVITE

 

se, Doria Gauthier, Raoul Groulx,|;

 

GÉRANT DEMANDÉ
Pour le service sélectif national, bureay

de la commission d’assurance-chomage
 

Position offerte aux personnes qui résident a Nicolet, P. Q.
dans le district desservi par ce bureau, «

PREPOSE AU PLACEMENT ET AUX RECLAMATIONS, CLASSE 2
BILINGUE, HOMME

TRAITEMENT: $1500 à $1800 par année selon les capacités, plu

indemnité de vie chère. Traitement sujet aux déductions statutaires,
QUALITES REQUISES: Instruction d'école supérieure, expérience

administrative dans un bureau ou dans les affaires, intégrité, bon juge-
ment,

AUSSI

COMMIS AVEC CONNAISSANCE DE LA DACTYLOGRAPHIE,
BILINGUE, FEMME, POUR LE MEME BUREAU,

TRAITEMENT: $720, $900 ou $1080 par année, selon les Capacités,

plus indemnité de vie chére. Traitement sujet aux déductions statutaires,

Les formules d'inscription, que l’on peut se procurer au bureau de poste lo.

cal, doivent parvenir au représentant de la Commission du service civil,

a/s du maître de poste de Nicolet, P. Q., AU PLUS TARD LE 11 AOUT
1942.
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GAGNER LA GUERRE

Le temps est venu de vous débarrasser
de toutes les vieilles hardes qui traînent
dans la maison. Les guenilles peuvent
servir à une centaine d'usages divers. Les
vieux lainages sont particulièrementutiles.
Ne gaspillez rien. Ne cessez pas de trans-
former vos vieux métaux, guenilles, papiers
et os en matériel utile à-la production de
guerre. 1

Appelez le chef- de -police

PUBLIÉ PAR LE MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE

IT SERVIR:

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE, Qué.

 

 or 60
Manufacturiers d'ameublement de chambre à coucher et de salle i

|
en fibre.

plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner et articles
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LHeure Littéraire

 

LA FLEUR DE L’HUMANITE!

 

Nulle portion de l’humanité n’estpos gourmet, avait invité le cardi-| ‘Ph bien! Nathan. a-ton été gé|.douée que la jeunesse. Elle possède en germe, dans le sang, tout{nal Dubois pour lui faire ça. |éTeux?
ce qui peut faire l’humanité sublime et belle
l'enthousiasme,l’espérance enl’avenir,
ressort des indignations généreuses. Ses ailes
front aimé des rayons de la lumière. Elle est la fl

té Elle ne traîne pas après soi les haillons 1
passé mauvais et déçu. Elle aspire à pleins po

nobles brises de ’avenir, OQ jeunesse, à
s’épanouissent toutes les promesses

plus admirablement

» Elle a l’ardeur,
la foi et l’idéal. Elle a le

sont larges, son
eur de l’humani-
amentables d'un
umons toutes les

généreux arbre sur lequel
de demain! ...

Mgr BOLO
SE

UNE LEGENDE INDIENNE

A combien de légendes l’origine
du senre humain n’a-t-elle pas don-

né lieu? Nous en avons, pour notre

part, raconté plusieurs. En voici en-
core une, d'origine indienne, cette
fuis: (

Au commencement, une eau pro-

fonde couvrait toute la terre. L’air

était rempli d’oiseaus et les eaux

étaient peuplées de toutes les bêtes

aquatiques connues.
Un jour, on vit quelque chose

qui du ciel descendait lentement sur

la mer. C'était une femme d’un-in-
De grands canards s’assemblèrent

comparable beauté.
aussitôt en conseil et résolurent de

 

  

bla un curieux musée d’armes an-
ciennes, C’est dans l’une de ces sal-
les que figure l’armure de Jeanne
d'Arc — armure dont l’authenticité
parait établie par la tradition,
Jeanne la reçut à Bourgs, de Char-
les VII, qui l’avait commandée ex-
près pour elle,

Aussi la cuirasse diffère-t-clle des
pièces analogues de la même épo-
que: le bombemnt particulier de la
partie destinée à recouvrir la poitri-
ne indique que l’armure était desti-
née à une femme. Les pièces en sont
d'acier poli,

L'AMABILITE

Il en est de cette agréable fleur de
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3: et, tout en parlant, il indiquait
de la main les modifications à faire,
frôlant de si près la toile que le
Peintre. à la fois inquiet et impa-
tienté, ne put s'empêcher de crier à
un certain moment:
— Mais voyons! monsieur, pre

nez garde! Ce n’est pas sec!
Alors l'interpellé souriant d'un

hon sourire reconnaissant:
y— Ne vous tourmentez pas, mai-

IT *tre. j'ai des gants.

Fontenelle, qui était un très fin

vourer de succulentes asperges à la
sauce blanche. Or. Fontenelle ne les
mangait qu’à l'huile. Apprenant au
moment du repas que le cardinal ve-
nait de mourir subitement:
— Toutes les asperges à l'huile!

crie-t-il à sa cuisinière.
—_—

L'esprit de la conversation con-
siste bien moins à en montrer
beaucoup qu’à en faire trouver aux
autres; celui qui sort de votre en-
tretien content de soi et de son es-
prit. l’est de vous parfaitement,

LA BRUYERE

— Connaissez-vous la différence
entre un accident et une catastro-
phe?

Après avoir donné le temps de la
réflexion, Micheline enchaîne.
— Ne vous embrouillez pas, ne

cherchez pas. La voici.
— Hitler, Goering, Hess et Rib-

hentrop roulent dans une puissante
Mercedès — à 150 à l'heure — et
à un tournant, la voiture capote
dans le fossé . . . Qu'est-ce que
d'est?
— Un accident .. .
— Très juste. Mais attendez. Tls

en réchappent tous les quatre . . .

 

 
 

tre maîns arrivé le matin même par
le courrier de Paris.

Il s'arrête un justant pour les con-
templer avec stupeur, puis son tour
arrivé, il entre dans le sanctuaire du
dienfaiteur,

Le baron écoute patiemment l'ex-
posé de sos misères et, peu convain-
cu de lurgence d'un secours impor
tant, il lui tend néanmoins un billet
de vingt couronnes.

Le solliciteur s'incline et sort du
palais pour retrouver sa femme qui

l'attend sur le trottoir.

— Peuh!

— Combien le baron t’a-t-il donné? |
— Devine un peu?

— Cinq cents couronnes.

— Tu ee loin de compte.

— Alors?

— Il m'en a donné vingt.

— C’est une misère, c'est une In-

dignité!

— 11 ne faut pas trop crier, Rébec-

ca. L'étoile des Rothschild est en

train de pâlir. La dôche commence
à entrer dans ce palais.

— Tu es fou!

— Pas du tout. Je l'ai vu, de mes

yeux vu; ils sont si près de la ruine,

que leurs filles sont déjà forcées de

joner à deux sur le même piano.”

e

La Baie du Febvre
—

BAPTEMES: |
A M. et Mme Willie Caya (Elisa-

beth Précourt) un fils: Joseph, Geor-
ges, Yvon. Parrain et marraine: M.
et Mme Antonio Veilleux, oncle et
tante de l’enfant.
A M. et Mme Raoul Manseau,

(Bernadette Côté) un fils: Joseph,
Paul-Yvon. Parrain et marraine:

 

 

 

  

 

 

 
NE S’ACHETENT PLUS SANS

COUPONS DE RATIONNEMENT

La ration hebdomadaire de thé est d’une

once ou celle de cafe, de quatre onces

Les coupons A, B, C, D et E de la carte temporaire de

rationnement que vous avez en main sont maintenant

valables pour l'achat du thé et du café.
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voler au-devant de cette merveilleu- or . w'est-ce que c’est? . . . une catas- M. et Mme Antonio Métivier de
3 vol , fin quelle ne noyat la charité envers le prochain com. tronh a Nicolet, oncle et tante. : it d’achet ne once

weare apÀ me d |amour de Dieu: elle suppose | cs AM.et Mine Gaston Proulx {Ln Chaque coupon vous donne le droit d’acheter u| pas can ue ,Ç toutes les vertus. D'abord la patien-| th cille Fleurant) une fille: Marie, Lise,14 lls s'enlevérent, et formant © ce, pour ne point céder a des im. ° Murielle. Parrain et marraine: M. de thé ou quatre onces de café.3 plateau avezleurs alles reçurent la pressions premières ou à des viva- L'INSTANT MUSICAL et Mme Charles-Fric Fleurant, ; de : àmeres des fl ’ cités; l'humilité, pour se considérer |“ St-Grégoire, oncle et tante de l’en- . ’ 3 : 3: Oi In diposer? Les canards so (1Thoms pousecondirr_————— suGrés | ll vous est permis d'acheter à la fois vos rations de
4 fuguaient lorsqueduseindeseaux débiteurs de nos smblables; la mor- LE PIANO DU BARON Félicitations à «es heureux pa- deux, trois, quatre et même cing semaines. Vous avez3 sortit un 8 = tification, pour devenir habituelle rents3 more ) : . ’ rte de4 ile, 2 sollàmorter toujours un ment maître de ses penchants: pen- MARIAGE : le droit de détacher d’un seul coup, de votre ca4 si charm . St : : TT . ; . i
2 Bientôt sur cette carapace la fem chants at ier, penchant 21 A Vienne, le baron Nathaniel de| Ces jours derniers fut bénit rationnement, tous les coupons qui portent des lettres.
3 ni de deux jumeaux; 1"! JU! Sont également contraires rothschild avait l'habitude de rece- ar M. l’abbé Robert Lauzière, le3 " D once augJ on doit à nos bons rapports avec les autres, voir personnellement tous les ven- mariage de Mlle Lucille Coté, fille4 un l'es : a ai In maïs, les fruits et le tabac, l’au- Il y faut quasi beaucoup de perstrée dredis avant midi ses corellgionnal-| de M. et Mme Antonio Côté d M. Les coupon 1, 2, 3, 4 et 5 ne sont hons ci CE3 5 +. |rance et de ferveur, car il n’est rien | ’ doléan-| Lucien Pariseau, de Notre-Dame de A B D et4 t+ l'esprit du mal auquel on doit . >, . res indigents, d’écouler leurs ucien l'ariseau, ! 7 1 coupons e1 les moustiques et la vermine. en quoI nous nous échappions plus ces, l'exposé de leurs misères et de Sorel, fils de M. ct Mme Adélard l’achat du sucre. Ce sont les P ce Vy
3 C’est chaque fois que la tortue facilement ànous-mêmes que dans|jeur donner, do la main à la main, Pariseau, de St-François du Lac. - qui servent

‘

l’achat du thé et du café.
7 fativuée s’étire les membres que l'infinie variets de nos rapports @-lun secours immédiat qu'il graduait Les nouvaux époux demeureront
i nous ressentons des secousses de "® le prochain. d'importance selon sa propre évalua-| à Sorel, :
‘ veubieviank de tare. Au temps où le peintre Bonnat[youe futts polonate,molde-ralaques : | CAFES CONCENTRES ET AU SUJET DU THE4 . 1 : e de , = + ’ »4 ° portraîturait, outre les personnages [nongrois et autrichiens, dans teurs  ÜNE FEMMEDE 69 ANS NA- SUCCEDANES CONTENANT EN SACHETS
4 , ! officiels, un certain nombre de ri-| costumes nationaux, à travers les ri- . DU CAFÉ a chetez du thé en sachet4 L'armure de Jeanne d'Arcio un cers eo x, Quand vous a ,
4 ' hes A,amêmeoù ches Aasst GE DURANT 9 HEURES Il faut un coupon pour acheter la le marchand est tenu d'exiger de vous:
iA : it 'nièr hes à par ar — tité de café concentré ou de 2 coupons pour un carton de 18 ou 20 sachets3 On v I’ re meltait les dernières tourhes à son |bar quan Ppq n vient de retrouver l'armure baron. ; Us 1 é ton de 40 ou 48 sachetsi de Jeanne d’Arc. Elle est au château ' portrait. Un jui? des environs de Lemberg,| St-Pelershury, Floride. — Une succédané nécessaire à la prépara- 4 coupons pour un cayion de dont
4 de la Tour de Pinon, dans l’Aisne.| D'abord le visiteur admira l’ocu-|en traversant le deuxième salon, a-| femme de 62 ans, qui dut nager du- tion de douxe tasses de breuvage. 8 coupons pour un carton de sachets
iQ En 1830, le marquis de Courval, ; vre, félicita l'artiste; puis il se lais-
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percoit deux jeunes fesaul, assises pont net heures avoir -
E obriétai , a ale. à iti étai uperbe Erar queue, festées de requins a3 propriétaire de ce château, fit éle- sa aller à des critiques de détail, devant un super ; , ,[
3 ver une tour gothique et y rassem- i proposa de légères retouch:s ii et étudient ensemble un morceau & qua-| cnporlée dans le golfedu Lodu LA LOI N'ACCORDE AUCUNE RATION AUX ENFANTS DE
i

a été trouvée épuisée le . \i ———mms — ms Chemin oi elle réussit à parvenir: MOINS DE DOUZE ANS
Mme Arnold est une nageuse pro-

fessionnelle. ÉTAILLANTS
a ° AVIS AUX D4

3 CADETS A partir du 3 août, les détaillants devront, lorsqu'ils
A achèteront du thé ou du café, remettre à leursA — i rs l’equivalent de leur commande en| Paul DONCOEUR, 8.J. fournisseurs
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R lessé ?recevoir? Les jeunes d'après|Jeanne-Mance, de ln Dauversiè- Vous Etes-Vous B esse !

7 guerre voulaient-ils accepter la|re pour que ce livre s’adresse di-
1 mission grandiose qu’en toute rectement à nous, a e et KILL Apporte un
A ; : aînés i est Ja guerre et, .Ë confiance Jes aines lenr avaient e nouveau c'est | ! ent Ra ide

3 confiée? Voilà la question que, qu’elle qu’en soit l’issue, il fau- EE Soulagem p )
a dans un Jivre qui a conservé tou-|dra rebâtir au milieu des vaine Pour Coupures, Contusions, Egrati-
78 te son actualité, le P. Doncoeur|que Ja folie et la méchanceté des BN USAGE gnures, Pigûres et Morsures

4 posait à la jeunesse de son pays hommes s’acharnent à cen PARTOUT, d'insectes.

au lendemain de la première|ler. Il faudra asseoir la société DB Pour Foulures, Coliques, Crampes,
grande guerre. sur d’autres bases que les piètres CENT ANS. Diarrhée.

 

 
éclairage signifie

‘Nous referons une âme au

pays, nous lui redonnerons tou-

tes ses intégrités méme si nous

mourons, surtout si nouns mou-

rons.” (Pierre Dupouey, mort

pour la France, le 3 avril

1916.) Tel était le message des

aînés, les endets pouvaient-ils le

A ceux qui sont prêts, le P.

Doneoenr propose les conditions

dans la belle langue que nous Ini

connaissons, souleva  l’enthou-

siasme. Un groupe de jeunes se

forma autour du Père et patiem-

ment, par le travail et dans la

joie, le programme propcsé de-

vint de Ja vie. Au bout d’une di-

zaine d’années d'efforts soute-

  

 

   
      

TCSF\

ete. en ceux de Maisonneuve, de

mensonges qui In font actuelle-
ment s’écrouler. Une vraie civili-

pourra triompher que parde
vrais chrétiens, par des saints.
Et ea ne s’improvise pas...
qui trouve un écho dans tous les
plus grands et des plus purs hé-

ros de l’histoire universelle. La
mission qu’ils nous ont confiée,

quelqu’écrasante qu’elle puisse

LA COMMISSION DES PRIX ET DU-COMMERCE-EN-TEMPS"DE. GUERRE
Ottawa, «e J aout, 1942
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Roger LA PALME

(dans les Cahiers d’Action

Catholique)

(En vente chez votre libraire et

aux Editions Fides, Prix: $0.30  

 

, : ‘ai écon ion - rmettre aux

ia Romarau pays osdu hommesde orthgorgor ainsi

, nein Tok Chiouarivera avec na sol més héreïques| 1°
| DOPENDEURHUMAINE, et il|tion. Chrétiens aurons-nous la vadonner ‘ne as que L'ouverture des classes
; ajoute immédiatement: TAYoN nôtretEtEuroan. ur murmurait au lieutenant Del, = - .

A CHRISTANISMEIE ° pont la faire prévaloir? Une dansleboisoe Fumin:Del Lies autorités nes on

À Ce livre du P. Doncoeur, écrit|vraie solution chrétienne ne paix... unnoncé que les écoles de la p

vince rouvriraient leurs portes

le premier septembre, mais l’on

a annoncé en même temps que

les écoliers employés À la mois-

son bénéficieront d’un prolonge-

ment de vacances jusqu’au pre-

 

par la poste). mier octobre,

: i Un meilleur é és ltats : ‘an- nous sembler, n’en repose pas ° o 0 0 0 0 00 e%.6% a0 o%0e% Poetsotslsat sleep eleed

i é Me ont| pontdeaise‘vue. une meilleure ve Ayez es our nuesmes étaient moins sur nous, et sur nousGRRSoatretreisotostonipuloeipetsatsstsatsafoatoateeloodsls “3LA coliers ont u . ° ampes Pp fa : : ; faibles, nousé bre suffisant de 6 , youvait mainte-|seuls. Nous sommes {i .
Quarante pour cent des étudiants chasser les ombres ennuyeuses. formés qu 1aeon uête et l’in-|sommes indignes, mais ce n’est Ê AU BON TION 2dans nos colléges Sraar Placez-les de fagon a ce qu elles nant lancer inco Iaman mos qui avons choisi. La 3 :

2 e- - Tat :e des ’ ire .

quinespourcantdes hommes ot dolecture ‘facile.Sevitezles années se fit ressentir dans bien |Providence, qui nousa donné © 3 176 rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE 3a une lecture ’ ; ‘activité nationa-|tels aîriés, ne saurait se désinte- LL
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PETITS COURRIERS D'EUROPE |

ALLEMAGNE

La guerre fraîche et joyeuse

Berne. Suisse. — Non seule-
ment les éÉclopés foisonnent
maintenant partout en Allema-
gne, mais la maladie augmente
dans des proportions inquiétan-
tes. Cela est dû à la carence de
nourriture saine. Les nazis ont
pillé tous les vivres d'Europe et
ils doivent actuellement se nour-
rir surtout d““ersatz’’. D’après le
“Reichsgosundhoitsblatt’’  (Bul-
letin de la Santé nationale), les
maladies ont augmenté entre 500
et 800 pour cent depuis dix ans.
Depuis le début de la guerre,
cette augmentation est effaran-
te. En 1939, il y avait 129,000 cas
de diphtérie en Allemagne: mal-
gré le sérum infecté à doses mas-
sives, il y en avait 155,000 en
1941. La tuberculose a angmenté
de 69.000 cas à 88,000; la fièvre
scarlatine. la dysenterie et la co-
queluche (mortelle chez les en-
fants sousalimentés) ont plus
que doublé.

BELGIQUE

Une nouvelle Croisade
est lancée

Londres. — D’après le journal
belge nazifié ‘‘Vooruit’’, recu
cette semaine à Londres, des
groupes secrets, se donnant le ti-
tre de ‘‘Croisés’’, ont été fondés
par le clergé catholique dans la
Flandre occidentale, afin de
combattre les idées du national-
socialisme. Te journal se plaint
amèrement de ce que les prêtres
emploient des scouts pour répan-!
dre des ‘‘pamphlets empoison-
nés en faveur de la Grande-Bre-
tagne’’. Cette feuille ajoute:
‘“L’opposition la plus efficace au
national-socialisme vient du cler-
gé et des divers organismes qu’il
établit”.

NORVEGE

Quisling a des équipes de presse

Londres. — Le gouvernement

me Quisling possède maintenant
des groupes de marins qu’il a
organisés en équipes de presse.
pour enivrer on assommer les
matelots lovyanx à notre cause et

les embarquer de force à bord
des bateaux nazis. La BBC révè-
le que des douzaines de ces hom-
mes enrôlés malgré eux ont sau-
té par-dessus bord, alors que
leur navire passait à proximité
d'une côte neutre. Plusieurs se
sont noyés, préférant la mort à
l’esclavage nazi.

POLOGNE

Quatre églises pour sept
cent mille catholiques

Rome. — Seulement quatre é-

glises restent ouvertes à T:odz, en

Pologne. Cette ville contient sept
cent mille habitants, tons catho-
linnes. T1 n’y a plus que donze
prêtres en liherté dans toute la
ville. et ils sont très âgés, Lies
autres sont dans des camps de
concentration, ou ont été assas-
sinés,

HOLLANDE

On est prié de se faire annoncer

Londres. — Un Hollandais é-
chappé de son pays a révélé que
les nazis ont une telle peur des
citoyens de Hollande, qu’ils les
obligent à porter le soir des pla-
ques de tôle à leurs chevilles, a-
fin qu’on les entende s’appro-
cher. Une des méthodes favorites
des Hollandais pour se débarras-
ser des sentinelles allemandes
est de s'approcher d'elles en-
rampant, et de les assommer:
après quoi ils jettent leur corps
dans un canal.

PORTUGAL .

Un journal neutre proteste

Lisbone. — En dépit de la pru-
dence portugaise devant la me-
nace allemande, le journal por-
tugais ‘“Voz’’, d’inspiration ca-
tholique, a protesté avec violen-
ce contre les horreurs que com- britannique apprend que l’infâ-

 

PROMOTION AU G.N.R.
M. J. A. Nobert, jusqu'ici chef du

mouvement des trains do In région

des Laurentides, du Cunadien Nu
tional, occupera le poste de suriu-
tendant adjoint de cette division,
laissé vacunt pur M, F, FE. Hart
shorn, qui prend su retraite, nvee
pension, uprès plus de 80 uns de
services continus, annonce M. J. L
St-Onge, surintendant du district de
Québec et de la région des Lauren-
tides du Canadien National.
M, Joseph Albert Nobert est na

tif de Ste-Genevidve-de-Batisean. 11

 

 

M. J. A. NOBERT

débuta dans les chemins de fer avec
le Canadian Northern, à l'âge de 20
ans, Il était alors l'udjoint de
l'agent de St-Jacques. De juin
1912 à Juin 1927, Il occupa des pos-

{mettent les nazis en

ment comme

Tehécosla-
vaquie. Parlant des otages inno-
cents que l’on fusille, le journal
écrit: ‘Nous protestons comme
hommes et comme chrétiens.
Nous savons que nos protesta-
tions n'auront pas grand effet:
mais nous tenons à proclamer no-
tre indignation, car nous ne vou-
lons pas avoir honte d’apparte-
nir à l'espèce humaine.”

FRANCE

Les moissons seront volées

Berne, Suisse. — Les Alle-
mands s'apprétent à s’emparer
des moissons de France, exacte-

ils l'ont fait en
1940 et 1941. La radio de Berlin
a en effet ‘‘cité les paroles’ du
Ministre français de l’Agrieul-
ture, lequel aurait déclaré: ‘“Les
récoltes de cette année indiquent
clairement que la France peut
exporter ses produits de la fer-
nie”,

ROUMANIE

La laine sera volée

Ankara, Turquie. — Les nazis
intensifient leurs demandes de

ravitaillement auprès de leurs
“alliés”. Les grands bergers
roumains ont reçu de nouveau
l'avertissement qu'ils doivent cé-
der à Fartmée allemande le pro-
duit entier de leur tonte. En cas
de refus, on leur infligera de

 

tes différents à la Jonetlon de
Garneau, & Hawkesbury, Grenville,
St-Jérôme, Longue Pointe, Lnzurd et
Jollette, Il fut promu ensulte agent
de Val Royal puls plus tard agent
de la gare du Tunnel, à Montréal,
En aofit 1941, M. Nobert devint

chef du mouvement des trains du
Canadien National, poste qu'il occu-
pa jusqu'à sa récente nomination.  Hommes,femmespassés

40 ans! Usés,Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sentes-vous épuisé, fatigué, vieux avant l'âgetyes Ostrex, contenant des toni stim:Janta souvent précicus entre 30 et 40hum: fo! poites, phosphore, vitamine By. Vous aide Aver e vitalité normale, Paquet canal uttes toniques Ostrex, Seulement 250. Kn vemtepartout, dans les bonnes pharmacies,
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lourdes amendes, de longs ter-
mes de prison, la confiscation de
leurs biens.

HONGRIE

Les céréales seront volées

Ankara, Turquie. — Les récol-
tes des diverses céréales en Hon-
grie seront inférieures cette an-
née de 15 à 20 pour cent, sur cel-
les de l’an passé. Cependant,
Berlin a signifié à Budapest;
qu’il lui faudrait sept cent cin-|
quante mille tonnes de blé, de
seigle, d'avoine et d'orge.

AU CANADA
CETTE
SEMAINE

 

 

| plissent dans la bataille de la pro-

| duction.

| Nul homme sensé ne s'avisera de

nier le crédit, l'honneur et le mérite

‘des hommes et des femmes en salo-
| pette qui ont rendu possible I'énor-

!me production de guerre de l’Améri-

' que du Nord. Un travail formidable,

incroyable a été réalisé grâce au pa-

triotisme et à la prévoyance des ou-

ivriers. Tout cela est bien. Mais cet

éloge du travail menace de devenir

l'a déjà observé en quelques en-

droits, et bien que la chose ne se

soit pas généralisée, 1 faut y voir.

Des ministres, des industriels, des

orateurs de toutes sortes s'unissent

oublie trop les travailleurs à .collet

blane, les directeurs compétents et
le peuple qui a fourni par ses épar-

gnes les outils et Jes usines néces-

saires au travail, On devrait garder

un peu de nos éloges pour l’intelli-

gence de nos hommes d'affaires qui,

après tout, ont fait autant que les ou-

vriers pour porter notre production

À son maximum. On s'expose ainsi,

en louangeant d'une manière incon-

sidérée, une partie de l'équipe à la

persuader que c’est elle qui fait tout.

Cela est évidemment faux, Les chefs  
Les extrémes sont toujours dange-.

reux et l'on s’en aperçoit actuelle-!

ment aussi bien au Canada qu'aux

ouvriers intelligents et

aperçoivent et ne comprennent pas

comment Il se fait que la direction

excessif, et cela est dangereux. On,

pour payer au travail, le tribut de|

leur admiration. Dans tout cela, on |

‘petite qu'elle ne puisse

avertis s’en |-

SOCIETE CANADIENNE DE

voir qu'une partie importante del

travail est effectuée par d'autres

‘parties de la grande machine indus-

[trielle. Ils ne doivent pas ignorer.

que le travail ne peut se faire sans

‘outils, sans usines et que c'est le ca-,

!pttal qui les fournit. Il faut qu’ils ;

| sachent qu’une direction qualifiée

est nécessaire à la marche efficace,

des opérations, que tous sont néces-!

saires: teneurs de livres, compta-

bles, acheteurs, commis, sténogra-;

phes, bibliothécaires, ingénieurs. ex-

perts occupés à la recherche scienti-

fique. Ils doivent savoir que tous, du

président aux garçons de bureau,

sont des parties intégrantes de la

machine,

Dans certaines usines, on a réalisé

ce besoin et on prend la peine d'ex-

pliquer aux ouvriers le travail des

‘autres membres du personnel, Mais

i] existe encore un besoin plus éten-;

du. Les hommes d'affaires devraient

nous faire part de leur contribution

‘A la production, de sorte que la di-

rection et les ouvrlers travaillent en-

semble, comme des partenaires d'u-,

-ne seule entreprise, dans le respect|

de leur travail et de leur talent res-

pectif. T1 n'y a pas de compagnie si

faire cela

 

chez elle.

 

LA CROIX-ROUGE

pédagogues

 

Tous les admettent 
 

Etats-Unis. Depuis le début de la Ne s’en rende pas compte.

guerre, on s'est efforcé avec sincé | Les ouvrierg ont besoin d'être en-|-
rité, sans doute; mais peut-être avec ‘couragés, aidés et bien payés, Ils
excès, de louauger les ouvriers pour |ont droit tout cela. Ils ont aussi ;
le magnifique travail qu'ils accom-| besoin d'être renseignés et de sa-

CARREANNE YYVVVVVVYVY

-qu'il faut donner A l'enfant le sens  

| vail social.

! point de vue chrétien et simplement

de ses responsabilités. Eu effet, le

droit de vote ne confère pas auto-

matiquement la connaissance du cl

visme non plus que le goût du tra:

D'où l'importance, an

humain, d'un organisme comme la

Croix-Rouge de la Jeunesse qui, dans

la seule province de Québec, groupe

60,350 écoliers et écolières.

L'oeuvre accomplie au cours de la

dernière année scolaire est vraiment

merveilleuse et suppose, chez ces

jeunes, un développement réel du

sens social.

Soins médicaux à 360 enfants fn-

digents;

Traitements dentaires à 936 en-

fants indigents, dans des cliniques

administrées par la Croix-Rouge de

la jeunesse;

Campagnes de récupération. Nous

n'avons pas de statistiques complè-

ltes, mais voici qui donnera une idée

du travail accompli: en quatre mois,

les écoles protestantes de Montréal

ont amassé 648 tonnes d'articles di-

vers et encaissé $6,162 pour des oeu-

vres de guerre. On a en plus récupé-

ré de grandes quantités de magazi-

nes et de jeux pour les camps mili-

taires:

Fabrication d'un grand nombre

d’articles en bois, dont 11,082 éclis-

ses pour les fractures, et 420 sup

ports pour tubes à essais, destinés

aux laboratoire fédéraux, En plus,

700 éclisses pour les postes de se

cours de la Croix-Rouge. Tous ces

objets, fabriqués par des volontaires,

ont été distribués gratuitement,

Confection de 54,081 articles ves-

—

timentalres pour nog troupes et Dour
les victimes des bombardementg-
Grâce à des souscriptions recuell

lies par ses membres, 1a Crolx-Ro ,
de la Jeunesse put acheter deux au
bulances, une cantine volante, deux
voitures de transport, et assurer
l'entretien de deux garderies en An.
gleterre,
La Croix-Rouge de ja Jeunesse ne

se recrute actuellement que dans les
écoles protestantes. On espère orge.
niser bientôt des sections dans les
écoles catholiques pour que nos éce
llers et écolidres acquièrent, eux aus
si, le goût de la solidarité sociale et
l'expérience des oeuvres d'essistan.
ce.

 

Le rationnement dans les
hôpitaux, les asiles et

les prisons-
Le bureau central du ration.

nement à Ottawa, sous la direc.
tion de M. Boyd Millen, vient
d'annoncer que les personnes
qui se trouvent dans les hôpi-
taux, les asiles d’aliénés, les pé-
nitenciers.et les prisons devront
posséder une carte personnelle
de rationnement. Il suffira de
mentionner sur chaque carte le
nom de la rue sans mentionner
le nom de l'institution. Les va.
gabonds devront aussi obtenir
leur carte de rationnement au
plus proche bureau de la Com-
mission des Prix et du Commer- ce en temps de guerre,
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